
1er DIMANCHE DE L'AVENT (ANNÉE B)

----------------------------------------------------------------------
THÈME: SEIGNEUR, NOUS T'ATTENDONS: TU ES NOTRE DIEU.

                                               JOIE DE L’ATTENTE





        VIGILANCE
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    LE TEMPS DE L'ACCUEIL 
Introduction

Soyez les bienvenus en ce premier dimanche de l'Avent. Nous commençons, en effet, aujourd'hui une nouvelle année liturgique qui nous permettra de réentendre l'Evangile selon Saint Marc.

Au milieu des inquiétudes et des bouleversements de ce monde, nous sentons le besoin de nous ressaisir, de nous réveiller, de reprendre conscience du sens de notre vie, de redonner une place plus grande aux valeurs. 

Notre démarche vers Noël nous rappellera que chaque jour, à chaque instant, le Seigneur vient à nous, mais nous ne savons pas le reconnaître, nous nous laissons accaparer par tous les soucis et les futilités de la vie. Alors, tous ensemble, dans l’attente de sa venue, ouvrons les yeux, ouvrons nos coeurs, mettons-nous à l’écoute du Seigneur...

ou

Ce premier dimanche de l’Avent, frères et sœurs, c’est peut-être un peu comme une porte qui s’entr’ouvre sur une attente toute faite d’espérance, on attend quelqu’un et on est sûr qu’il va arriver, mais quand? Attente, désir! Y a-t-il quelque chose de plus important que ce temps du désir! Et comme on comprend l’impatience du prophète avec tout ce qu’il porte en lui de poésie et de symbole: « Ah! Si tu déchirais les cieux, si tu descendais...». Ou encore cette belle invitation à être souple, malléable entre les doigts de Dieu: « Nous sommes l’argile et tu es le potier». Cette impatience, ce désir de rencontre, cette souplesse, c’est à vous, c’est à l’Eglise que nous formons qu’elle s’adresse. Notre communauté est appelée à vivre, à réaliser ce temps de l’attente. 
Ou

En ce premier dimanche de l’Avent, nous allumons une première bougie. Qu’elle nous éclaire durant cette année liturgique nouvelle. Car Jésus vient. C’est extraordinaire Bonne Nouvelle de ce temps de l’Avent que nous commençons aujourd’hui. Encore faut-il, pour mesurer l’ampleur de cette Bonne Nouvelle, être en attente ! En, attente de le rencontrer. Dimanche dernier, rappelons-nous la fête du Christ Roi, l’évangile le disait déjà : Jésus ne cesse de venir à nous. Non, pas solennellement, ni en grande pompe mais dans le « petit », l’affamé, l’étranger, le malade… Il vient en toutes celles et tous ceux qui attendent notre aide et qui se pressent à nos portes. Oui, Jésus vient. Extraordinaire Bonne Nouvelle et, en même temps, appel. Appel à lui tendre les bras.

Prière pénitentielle

- Seigneur Jésus, comme à Pierre, Jacques et Jean, tu nous dis: "Veillez". Pour toutes les fois où nous baissons les bras, Seigneur, prends pitié.

- Ô Christ, tu nous confies la mission d'annoncer aux hommes ta venue. Pour notre manque d'ardeur à porter témoignage, ô Christ, prends pitié.

- Seigneur Jésus, tes prophètes ont entretenu l'ardeur de l'attente. Parce qu'il nous arrive de ne plus rien attendre de toi, Seigneur, prends pitié.

ou

· Pour nos actions prétendues «belles», mais qui ne sont - comme dit l'Ecriture - que du linge sale, pardon, Seigneur.

· Pour nos péchés qui sont comme des feuilles mortes qu'emporte le tourbillon du vent d'automne, pardon, Seigneur.

· Pour le travail que tu nous as fixé tout au long de notre vie et que notre paresse a négligé, pardon, Seigneur.

· Pour tous les portiers endormis à qui, dans ton Eglise, tu as confié les clefs de ta maison, pardon, Seigneur.

Ou
· Quand nous désespérons de ta venue et que nous avons l’impression que tout est bouché, fermé, Seigneur, prends pitié! 

· Quand nous cédons à la tentation de baisser les bras et de dire: c’est fini, on n’y arrivera pas, ô Christ, prends pitié!

· Quand notre communauté oppose une résistance à l’action de l’Esprit, Seigneur, prends pitié!

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, ta venue parmi les hommes ne cesse de nous combler. Toi qui nous donnes inlassablement ton pardon, nous te prions : apprends-nous à préparer tes chemins, et change nos cœurs. Nous trouverons alors dans ta venue la source d’une joie profonde et durable, par Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre Dieu, qui règne avec toi et le Saint Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Dieu notre Père, en cette ouverture du temps de l'Avent, nous voulons revenir à toi de tout notre coeur. Nous t'en prions : viens réveiller notre foi, viens mettre en nous un unique désir de paix et de justice, et nous pourrons vivre en communion avec ton Fils Jésus Christ, notre Seigneur et notre Dieu qui règne avec toi et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Seigneur, tu nous invites à l’espérance, tu ouvres en nous des horizons nouveaux et tu fais de nous des êtres de désir, Nous t’en prions, rends-nous attentifs à tes propositions, afin que par elles nous devenions davantage des hommes libérés, en Jésus- Christ notre Seigneur.
   LE TEMPS DE LA PAROLE
Pour introduire les lectures

1ère lecture : Isaïe 63

Le prophète nous entraîne dans une prière pleine de confiance, jusqu’à cet abandon entre les mains de Dieu, notre Père, dont Jésus nous a donné l’exemple au moment de sa Pâque.

2ème lecture : 1 Corin 1

Noël approche. Nous sommes en attente. Mais l’apôtre nous révèle un au-delà de Noël, il s’agit de ce retour du Christ, que nous attendons et espérons dans chaque eucharistie.

Evangile : Marc, 13

« Veillez » : Cette invitation sera renouvelée sans répit jusqu’à Noël. C’est Jésus lui-même qui nous l’adresse et c’est pour lui qu’il nous faut rester éveillés : il annonce son retour.

INTRODUCTION GÉNÉRALE À LA LECTURE

Le temps de l'Avent révèle un Dieu qui vient vers l'homme, un Dieu qui vient chez les hommes. Les croyants de l'Ancien Testament l’ont souvent invoqué, dans leur prière. Puis la promesse des prophètes s'est réalisée en Jésus. Et nous, croyants d'aujourd'hui, nous sommes tournés vers la venue du Christ aux derniers jours, lorsqu'il rassemblera l'humanité dans sa gloire. 
La prière est la même, toute de confiance et d'espérance; et nous devons être prêts pour cette rencontre. Pour entrer dans ces bonnes dispositions d'accueil et de rencontre du Seigneur qui vient à nous, ouvrons nos cœurs à sa Parole : elle nous révèle tout son amour pour son peuple.

Lecture du livre du prophète Isaïe         63, 16b-17, 19b ; 64, 2b-7

C’est toi, Seigneur, notre père; Notre-rédempteur-depuis-toujours, tel est ton nom. Pourquoi, Seigneur, nous laisses-tu errer hors de tes chemins? Pourquoi laisser nos cœurs s’endurcir et ne plus te craindre ? Reviens, à cause de tes serviteurs, des tribus de ton héritage. Ah! Si tu déchirais les cieux, si tu descendais, les montagnes seraient ébranlées devant ta face.
Voici que tu es descendu : les montagnes furent ébranlées devant ta face. Jamais on n’a entendu, jamais on n’a ouï dire, nul œil n’a jamais vu un autre dieu que toi agir ainsi pour celui qui l’attend. Tu viens rencontrer celui qui pratique avec joie la justice, qui se souvient de toi en suivant tes chemins. Tu étais irrité, mais nous avons encore péché, et nous nous sommes égarés. Tous, nous étions comme des gens impurs, et tous nos actes justes n’étaient que linges souillés. Tous, nous étions desséchés comme des feuilles, et nos fautes, comme le vent, nous emportaient. Personne n’invoque plus ton nom, nul ne se réveille pour prendre appui sur toi. Car tu nous as caché ton visage, tu nous as livrés au pouvoir de nos fautes. Mais maintenant, Seigneur, c’est toi notre père. Nous sommes l’argile, c’est toi qui nous façonnes nous sommes tous l’ouvrage de ta main. 

Psaume 79 :  
Dieu, fais-nous revenir; 
que ton visage s’éclaire et nous serons sauvés! 

Berger d’Israël, écoute, toi qui conduis ton troupeau, resplendis! 
Réveille ta vaillance et viens nous sauver. 

       Dieu de l’univers, reviens! Du haut des cieux, regarde et vois : 

       visite cette vigne, protège-la, celle qu’a plantée ta main puissante. 

Que ta main soutienne ton protégé, le fils de l’homme qui te doit sa force. 

Jamais plus nous n’irons loin de toi: fais-nous vivre et invoquer ton nom! 

Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens  1, 3-9

Frères, à vous, la grâce et la paix, de la part de Dieu notre Père  et du Seigneur Jésus Christ. Je ne cesse de rendre grâce à Dieu à votre sujet, pour la grâce qu’il vous a donnée dans le Christ Jésus; en lui vous avez reçu toutes les richesses, toutes celles de la parole et de la connaissance de Dieu. Car le témoignage rendu au Christ s’est établi fermement parmi vous. Ainsi, aucun don de grâce ne vous manque, à vous qui attendez de voir se révéler notre Seigneur Jésus Christ. C’est lui qui vous fera tenir fermement jusqu’au bout, et vous serez sans reproche au jour de notre Seigneur Jésus Christ. Car Dieu est fidèle, lui qui vous a appelés à vivre en communion avec son Fils, Jésus Christ notre Seigneur. 

Alléluia. Alléluia. Fais-nous voir, Seigneur, ton amour, et donne-nous ton salut. Alléluia. 
Évangile de Jésus Christ selon saint Marc   13, 33-37
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : «Prenez garde, restez éveillés : car vous ne savez pas quand ce sera le moment. C’est comme un homme parti en voyage : en quittant sa maison, il a donné tout pouvoir à ses serviteurs, fixé à chacun son travail, et demandé au portier de veiller. Veillez donc, car vous ne savez pas quand vient le maître de la maison, le soir ou à minuit, au chant du coq ou le matin; s’il arrive à l’improviste, il ne faudrait pas qu’il vous trouve endormis. Ce que je vous dis là, je le dis à tous : Veillez!»

L'Évangile selon saint Marc

· Pendant l'année liturgique B, (qui commence ce 1er dimanche de l'Avent), les évangiles des dimanches sont en général extraits du texte de Marc.  Second dans la liste, celui-ci semble antérieur aux trois autres.  Il fut écrit sans doute à Rome, entre les années 64 et 69.  On y reconnaît l'enseignement de Pierre.

· Marc s'adresse à des païens devenus chrétiens : il leur explique, en grec, les habitudes juives; il traduit certaines expressions araméennes (sa langue maternelle qui fut aussi celle de Jésus).  Par exemple : 'Ephata' : 'ouvre-toi'.  Son récit est vivant, concret, très enlevé, son vocabulaire simple.  Il ne s'embarrasse pas d'effets de style, mais note des détails précis (souvenirs de Pierre, sans doute) : la fille de Jaïre avait 12 ans (5/42), Jésus dormait sur un coussin (4/38)...

· Marc raconte la vie de Jésus adulte.  Avec ses 16 chapitres, c'est le plus court des 4 évangiles.  Il comprend deux grandes sections qui se terminent chacune par une profession de foi: celle de Pierre et celle du centurion.  Dans la première, Jésus forme peu à peu ses disciples, dans la seconde, les disciples accompagnent Jésus vers sa Passion.  Tout au long, les disciples et notamment Pierre et les Douze, tiennent une grande place.

· Marc nous donne une image très humaine de Jésus: touché de pitié, d'impatience ou de tendresse, se fâchant contre ses disciples et serrant les enfants dans ses bras... Il n'hésite pas à décrire ce qui peut apparaître indigne du Maître, par exemple qu'il soit traité de fou.  C'est par là, peut-être, qu'il nous touche le plus, en nous montrant combien Dieu est 'humain'.

Un jour, il nous a dit: "II en est comme d'un homme qui est parti en voyage." II nous avait prévenus et c'était fait, maintenant. II s'en était allé. Nous avions rangé Dieu dans les placards de nos cuisines pour faire nos petits plats, le mettre à toutes nos sauces. Nous l'avions enfermé dans nos livres savants avec "l'imprimatur" de nos autorités. Et nous faisant la nique, il s'était échappé. Et il était parti pour un très long voyage. Sans dire où il allait. Sans signes dans le ciel, ni radio, ni téléphone. Dieu s'en était allé. Parti et bien parti.

II avait ajouté que l'homme avait pris soin, en quittant sa maison, de donner tout pouvoir à ceux qu'il laissait là. Mais nous, désemparés, on l'avait bien souvent appelé à la rescousse : qu'il montre sa puissance pour démontrer à tous qu'il est de notre côté. On avait cru le voir, prétendu le montrer dans des faits merveilleux. Mais il faudrait tout de même nous faire une raison. Savoir que notre foi n'irait pas sans question. Qu'elle n'irait pas sans doute. Mais c'était là le prix de notre liberté et de notre sérieux. A nous tous qui restions ici, dans sa maison.

II avait encore dit que l'homme, en partant, avait recommandé au portier de veiller. Un jour, il reviendrait, à n'importe quelle heure, et même à l'improviste. Alors, il nous faudrait gérer toute la maison comme il le ferait lui-même. Non pas en balayant pour jeter au dehors tout ce, ou tous ceux, qui ne seraient pas dignes de lui. Ni en fermant la porte pour que tout soit bien propre; Mais en l'ouvrant plutôt pour qu'entrent ceux et celles qu'on refoule ailleurs, parce qu'ils risquent de salir. Car sans doute, un beau jour, c'est en se mêlant à eux que l'homme reviendra.

                                   [image: image2.png]Une espérance active

Dans le domaine de Ia foi, le passé, le présent et I'avenir se trouvent éga-
lement liés entre eux et renvoient 'un a Pautre. Mais les extraits

de la Bible que la liturgie nous propose aujour-
d’hui se situent aux antipodes de notre
moderne “science du futur”. Il y est
question de la fidélité de Dieu et
du retour inattendu d’'un hom-
me parti en voyage.

Cest dire qu’aux yeux du
croyant I'histoire est do-
minée par une promes- :\
se divine appelant, de
la part de I’homme,
une espérance active et . -
sans cesse en éveil.
Le temps de I’Avent célebre
notre attente. Charies Wackenbeim

192_0106




Profession de foi

- Je crois en Dieu; malgré son silence et son secret, je crois qu'il est vivant; malgré le mal et la souffrance, je crois qu'il a fait le monde pour le bonheur et pour la vie; malgré les limites de notre raison et les limites de notre coeur, je crois en Dieu.

- Je crois en Jésus-Christ, le fils bien-aimé de Dieu; il a ouvert pour nous une perspective sans limite d'engagement humain, de construction de l'avenir, de profondeur et de nouveauté de vie. Je crois en sa Parole qui nous invite à rester vigilants.

- Je crois en l'Esprit de Dieu, insaisissable et surprenant comme le feu, le vent et l'eau, qui germe au plus secret de l'homme, et qui surgit au coeur des foules. Il est dans la brise légère, et dans les tempêtes qui soulèvent les groupes pour réclamer justice. Il est sève d'amour qui ouvre les yeux et délie les langues.

SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.

Credo 1 Avent B
Je crois en Dieu Père

qui depuis tant de siècles veut se faire proche de l'homme 

pour qu'il comprenne qu'il est vraiment fils à l'image de son Dieu.
Je crois en Jésus Christ

Dieu faisant demeure parmi nous.

Il porte toute la souffrance avec l'humanité.

Il est ainsi source de toutes nos espérances.
Je crois en l’Esprit

Il nous donne la grâce d'être des veilleurs

qui osent protester contre tout ce qui abîme et détruit la vie.

Je crois en l’Eglise

qui ne s'habitue pas à voir la souffrance et la peine de ses enfants,

mais ose réagir avec vigueur pour dénoncer les abus, les injustices 

et l'exploitation dont sont souvent victimes les plus petits.
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Prière universelle

Comme une lampe de sanctuaire qui veille jour et nuit, que notre prière dise au monde la présence de Dieu en notre coeur.

- Avent, temps de prière: pour l'église et les communautés chrétiennes, afin que nous fassions de ce temps de l'Avent un moment de prière intense pour la paix du monde et la réconciliation des peuples qui s'affrontent, ensemble prions.

- Avent, temps du réveil: pour que les grands de ce monde ouvrent les yeux et prennent conscience de leurs responsabilités en ce qui concerne la justice, le respect des pauvres, la dignité des enfants, la détresse de tant de nos frères, ensemble prions.

- Avent, temps de l'espérance: le 1er décembre a été déclaré par l'organisation mondiale de la santé "journée mondiale du Sida"; pour tous les sidéens que la souffrance amène au désespoir, afin qu'ils trouvent des compagnons capables de les écouter, de les comprendre, et de cheminer avec eux, ensemble prions.

- Avent, temps de l'attente: pour ceux qui ne trouvent pas de sens à leur vie et qui n'attendent plus rien, afin qu'ils découvrent sur leur route la lumière du Christ qui révèle la joie d'aimer, le goût de la vie, la tendresse du Dieu qui vient au devant de nous, ensemble prions.

Seigneur, toi que nous attendons, donne-nous un coeur éveillé et attentif aux appels de nos frères: par nos actes, nous pourrons annoncer ta venue, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles. Amen!

ou

"Dieu est fidèle", nous dit saint Paul. Forts de cette assurance, prions pour tous nos frères, et spécialement pour ceux qui cherchent une lueur d'espoir...

E.F.
· « Dites à tous : Veillez ! » Seigneur, nous te prions pour toutes les communautés chrétiennes qui ont mission d’annoncer l’Evangile. Qu’elles discernement les appels et les attentes de l’humanité contemporaine. Viens, nous t’en prions.

· « Dites à tous : Veillez ! » Seigneur, bien des peuples sont victimes de la faim, de la guerre et de la violence. Suscite des communautés qui s’engagent réellement à mettre plus de justice dans notre société et la paix dans notre monde. Viens ! Nous t’en prions.

· « Dites à tous : Veillez ! » Seigneur, Tu le sais, beaucoup sont oubliés dans notre monde en mutation et ici chez nous. des malades, des personnes seules, des jeunes incompris et mal aimés. Rends-nous accueillants comme tu l’attends de tes disciples. Viens ! nous t’en prions.

· « Dites à tous : Veillez ! »  Seigneur, ton Esprit d’Amour peut créer du neuf dans les situations d’échec ou de découragement. A nous tes envoyés, donne le courage de soutenir les projets présentés en ce temps de l’Avent et maintiens-nous dans la confiance, Toi qui jamais ne nous abandonnes. Viens ! Nous t’en prions.

Seigneur notre Dieu, accueille avec bonté nos supplications. Que ce temps de l'Avent renouvelle notre foi, affermisse notre espérance et ravive notre charité. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Prions pour redécouvrir ce Dieu déjà présent là où il y a de la souffrance et de la peine. 

Le peuple de Dieu a souvent connu les ténèbres,

des moments de désert et de découragement.

Aujourd’hui, l’humanité n’est pas encore sortie de cette nuit.

Dieu serait-il donc si indifférent, si lointain ou absent ?

Pour qu’au milieu de cette obscurité nous restions en éveil

pour nous indigner et crier notre réprobation 

contre toutes les formes d’injustice.

Seigneur nous te prions.  

Nous sommes tous noyés par nos occupations.

Il nous a fallu peut-être beaucoup courir et nous agiter

pour venir ici nous associer à la prière de la communauté.

Pour que nous puissions prendre un peu de recul, un peu de temps

afin de retrouver les valeurs essentielles

qui donneront sens et joie à notre vie.

Seigneur nous te prions.

Il est vrai que nous sommes tous responsables les uns des autres.

Mais la souffrance nous précède.

Nous avons pourtant, nous les chrétiens, tendance à nous culpabiliser,

à porter sur nous tout le poids de la misère du  monde.

Pour que nous apprenions à voir, à nous émouvoir, réagir et protester contre l’intolérable.

Seigneur nous te prions. 

Notre pays, comme tant d’autres, connaît des moments difficiles.

Pour que nos gouvernants avec l’aide de tous les citoyens, trouvent les moyens de rétablir la situation économique et sociale par une plus juste répartition des biens et du travail.

Seigneur nous te prions.

Toi, Seigneur, qui ne cesses de venir à notre rencontre, tiens nous en éveil jusqu’au jour où nous établirons ton  règne pour les siècles des siècles. Amen. 

Ou

En entrant dans ce temps de l’Avent, prions avec confiance Celui qui nous parle de sa venue et qui apporte la paix au monde.

* Seigneur, souviens-toi de ceux qui ont du mal à trouver leur place dans l'Église et de ceux dont la foi chancelle, parce que la vie est trop lourde à porter.

* Seigneur, souviens-toi des enfants mal aimés, des fa​milles qui se sentent exclues, des couples brisés et qui ne voient pas d'issues à leurs souffrances morales.

* Seigneur, souviens-toi de ceux qui ne trouvent pas de travail, de ceux qui n'arrivent pas à vaincre la maladie qui les ronge, de ceux qui errent sur les routes sans espoir du lendemain.

* Seigneur, souviens-toi de nous qui portons des craintes et souffrances cachées et qui embrument nos journées. Souviens-toi de notre communauté chrétienne qui voudrait tant témoigner de l'espérance dont nos villages ont besoin.

Nous t’en supplions, Seigneur : exauce nos prières et celles que nous portons dans notre cœur. Et que ta bonté réconforte chacun de nos frères, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.

                                            [image: image5.png]



    LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE
Prière sur les offrandes

Seigneur, nous n'avons pas honte de t'apporter notre offrande: un peu de pain, un peu de vin et les fruits de notre travail, de nos peines et de nos joies, en un mot: notre vie qui vient de toi.

Cette offrande, accepte-la, et qu'elle soit le signe de notre attachement à toi, notre Dieu et Père, pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur, nous ne pourrons jamais t'offrir que les biens venus de toi: accepte ceux que nous t'apportons; avec ce pain et ce vin, reçois notre vie tout entière. Puisque c'est toi qui nous donnes maintenant de célébrer l'Eucharistie, qu'elle soit pour nous le gage de la joie qui vient en Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Vraiment il est juste et bon de te rendre grâce, Dieu très saint, car tu ne cesses de nous appeler à une vie plus belle : toi, Dieu de tendresse et de pitié, sans te lasser tu offres ton pardon, et tu invites l'homme pécheur à s'en remettre à ta seule bonté.  Bien loin de te résigner à nos ruptures d'Alliance, tu as noué entre l'humanité et toi, par ton Fils Jésus, notre Seigneur, un lien nouveau, si fort que rien ne pourra le défaire.  Et maintenant que ton peuple connaît un temps de grâce et de réconciliation, tu lui donnes dans le Christ de reprendre souffle en se tournant vers toi, et d'être au service de tout homme en se livrant davantage à l'Esprit Saint.  Pleins d'admiration et de reconnaissance, nous voulons joindre nos voix aux voix innombrables du ciel pour clamer la puissance de ton amour et la joie de ton salut dans le Christ: 

Saint !...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, ô notre Père, de t'offrir notre action de grâce, et de te dire combien tu es bon, en ce jour où nous annonçons le retour de ton Fils.

C'est lui qui nous a montré le chemin de la vie, lui seul peut nous y conduire jusqu'au bout; dans la nuit de ce temps nous voulons veiller ensemble et guetter sa venue, au nom de tous les hommes.

C'est pourquoi nous te bénissons et nous proclamons ta gloire en chantant d'une seule voix: Saint!...

Vraiment il est juste et bon de te rendre gloire, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, par le Christ, notre Seigneur. Car il est déjà venu, en prenant la condition des hommes, pour accomplir l'éternel dessein de ton amour et nous ouvrir le chemin du salut.

// vient aujourd'hui dans le mystère de cette eucharistie. Il viendra, au jour nouveau, revêtu de sa gloire, afin que nous possédions les biens que tu nous as promis et que nous attendons en veillant dans la foi.

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en chantant (disant) d'une seule voix: Saint!.,.

Toi qui fais depuis les origines ce qui est bon pour l'homme afin de le rendre saint, comme toi-même es saint, regarde ton peuple ici rassemblé et mets à l'oeuvre la puissance de ton Esprit : que ces offrandes deviennent pour nous le corps et le sang de ton Fils bien-aimé, Jésus, le Christ, en qui nous sommes tes fils.

Nous qui étions perdus, incapables de nous rapprocher de toi, tu nous as aimés du plus grand amour : ton Fils, le seul Juste, s'est livré entre nos mains, et fut cloué sur une croix.  Mais avant que ses bras étendus dessinent entre ciel et terre le signe définitif de ton Alliance, il voulut célébrer la Pâque au milieu de ses disciples.  Comme il était à table, il prit le pain, il prononça la bénédiction pour te rendre grâce, puis il le rompit et le donna aux siens en leur disant :

« Prenez, et mangez-en tous

ceci est mon corps livré pour vous. »

À la fin de ce dernier repas, sachant qu'il allait tout réconcilier en lui par le sang de sa croix, il prit la coupe remplie de vin, il te rendit grâce encore, et la fit passer à ses amis, en leur disant :

« Prenez et buvez-en tous,

car ceci est la coupe de mon sang,

le sang de l'Alliance nouvelle et éternelle,

qui sera versé pour vous et pour la multitude

en rémission des péchés.

Vous ferez cela en mémoire de moi. »

En faisant mémoire du Christ, notre Pâque et notre paix définitive, en célébrant sa mort et sa résurrection, en appelant le jour béni de sa venue et de notre joie, nous te présentons, Dieu fidèle et sûr, l'offrande qui remet l'humanité dans ta grâce.

Regarde avec amour, Père très bon, ceux que tu attires vers toi, leur donnant de communier à l'unique sacrifice du Christ : qu'ils deviennent ensemble, par la force de l'Esprit, le corps de ton Fils ressuscité en qui sont abolies toutes les divisions.

Tiens-nous les uns et les autres en communion d'esprit et de coeur avec le Pape Benoît 16 et nos évêques.... aide-nous tous à préparer la venue de ton règne jusqu'à l'heure où nous serons devant toi, saints parmi les saints du ciel, aux côtés de la Vierge Marie et des Apôtres, avec nos frères qui sont morts, et que nous confions à ta miséricorde (et en particulier...).

Alors, au coeur de la création nouvelle, enfin libérée de la corruption, nous pourrons chanter vraiment l'action de grâce du Christ à jamais vivant.  

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique "Peuple de veilleurs" (1er Avent B)
Cél
Oui, Seigneur nous voulons vraiment te rendre grâce, car depuis l'aube de l'humanité, tu es un Dieu qui éclaire la route des humains.

Ts.
Tu nous as donné ton fils Jésus pour qu'il soit parmi nous



"soleil de justice" et "chemin de paix".



Béni sois-tu pour tous les visages lumineux que nous rencontrons,



et qui sont autant d'étoiles dans la nuit.

Cél.   
Avec la foule de ceux qui veillent dans la foi



et qui attendent la venue du Christ,



nous chantons l'hymne de ta gloire et sans fin nous proclamons:

Saint Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers ...
Cél.   
Nous te remercions, Seigneur pour la fidélité inlassable



que tu nous as manifestée en Jésus.



Il nous a dit que ton visage est celui de tout homme.

Ts.    
Seigneur tu connais notre monde,



tu sais combien l'humanité est prisonnière de sa nuit.



Donne-nous de discerner la lumière qui vient éclairer nos cœurs,



alors nous pourrons voir la souffrance de nos frères 



et nous prendre en charge les uns les autres.

Cél.   
Seigneur nous savons que tu viens 



et que tu te laisses découvrir par des signes discrets.



Envoie ton Esprit sur nous et sur ces offrandes



pour que nous puissions reconnaître les signes de ta présence 



dans le pain et le vin partagés.

La veille de sa mort, Jésus voulut rassembler une fois encore ses amis autour d'une même table.  Au cours de ce dernier repas, il prit le pain, rendit grâce au Père et le partagea en disant : "Ceci est mon corps livré pour vous".

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, la fit passer à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous, ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés."  "Vous ferez cela en mémoire de moi".

Cél.   Debout devant toi, Dieu notre Père, nous te rendons grâce.

Que ton Esprit nous aide à nous tenir prêts, à ouvrir les yeux pour te reconnaître dans le visage de tous ceux qui sont plongés dans la détresse.

Ts    
Nous te prions pour tous ceux qui sont tristes, déprimés et découragés.

Beaucoup vivent dans l'inquiétude de leur avenir et n'attendent plus rien ni personne.


Puissent-ils relever la tête et découvrir les signes de ta venue.

Cél.   Nous te prions pour tous ceux 


qui connaissent la longue nuit de l'abandon et de l'indifférence,


pour ceux qui ont perdu tout espoir en la vie.

Puissent-ils entrevoir en toi et par nous un avenir toujours possible.

Ts.    Par cette eucharistie qui nous rassemble, 


Fais de nous, Seigneur, un peuple de veilleurs.

Par nos gestes et nos paroles, nous serons les signes que tu es un Dieu

qui se montre dans la nuit et ouvre toute grande la porte de l'espérance.

Cél.   C'est pourquoi tous ensemble dans une même unité avec les responsables    d'Eglise, nous unissons nos voix proclamons:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

   LE TEMPS DE LA COMMUNION
Pour introduire le "Notre Père"

C'est après avoir vu Jésus veiller et prier toute la nuit que ses apôtres lui demandèrent de leur apprendre à prier... Prenons l'attitude des veilleurs et, les bras levés vers le Père, osons dire: 

NOTRE PÈRE...

Action de grâce

· Béni sois-tu, Dieu vivant ! Tu es notre Créateur, nous sommes l’ouvrage de tes mains, Tu nous as faits pour partager ta joie car tu es notre Père.   R/Le Seigneur vient. Gloire et louange à Dieu

· Tu nous as donné Jésus pour Sauveur. En lui toutes les richesses de la grâce. Béni sois-tu, car tu nous appelles à veiller jusqu’à son retour en nous aimant les uns les autres.  R/…

· Il vient encore, celui qui est venu, ton Fils, notre frère ! Il vient aujourd’hui au cœur de notre assemblée, et il reviendra dans la gloire. De nos cœurs et de nos lèvres monte la prière qu’il nous a enseignée  R/…  Notre-Père

Prière pour la paix

Quand tu viens à nous, Seigneur, amour et vérité se rencontrent, justice et paix s'embrassent. Que, par nos mains, ton amour et ta paix viennent demeurer chez les hommes. Qu'ainsi, tous soient rassemblés dans l'unité pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, tu nous combles de grâce et de paix. Garde-nous toujours dans ta paix, fidèles et sans reproche jusqu'au jour de ta venue, toi qui règnes pour les siècles des siècles.

Avant la communion

Voici Dieu qui vient avec son pain descendu du ciel, avec sa vie jaillissante comme une source.

Voici Dieu qui vient avec sa lumière éclairant tout homme, avec sa Parole accordée à tous.

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion

Dans cette eucharistie, Seigneur, ta rencontre nous a réjouis! Nous t'en prions: maintiens notre foi en alerte afin que nous discernions ta venue au coeur du monde et dans notre vie dont les événements déroutants nous font parfois douter de ta présence! Aide-nous à veiller avec l'Evangile de ton Fils, lumière pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Nous te rendons grâce, Seigneur, car dans le partage de la Parole et du Pain, nous avons découvert les signes de la venue de ton Fils Jésus au milieu de nous. Toi qui nous as façonnés, ne laisse pas nos cœurs s'alourdir: fais de nous des veilleurs, des hommes et des femmes debout pour accueillir Celui qui vient, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Nous sommes venus, Seigneur, partager notre attente, notre espoir. Ne remplis pas nos coeurs à satiété, afin qu’il y reste toujours une place, un temps pour le désir. Nous te le demandons, par Jésus-Christ notre Seigneur.
Bénédiction

Frères et soeurs,

vous croyez que le Fils de Dieu est venu dans ce monde, et vous attendez le jour où il viendra de nouveau.  A la clarté de cette lumière qui se lève, que Dieu son Père vous guide en toutes vos démarches, qu'il multiplie sur vous ses bénédictions, qu'il rende ferme votre foi, joyeuse votre espérance, et constante votre charité.

Et que le Dieu tout-puissant vous bénisse...

Départ

« Préparez le chemin du Seigneur». Que s’ouvrent les cieux. Oh oui! Qu’il vienne, nous saurons l’accueillir.

Pour la semaine qui vient…   « Etat de veille »

C’est malheureusement dans des circonstances difficiles que l’on prend le plus souvent conscience de ce qu’est la veille, la vigilance : on veille un malade, un mourant ou encore nous entendons parler de veille sanitaire en cas d’épidémie, du « plan vigipirate » dans les cas dramatiques d’attentas terroristes.

Ce n’est pas de cela qu’il est question dans l’Evangile, et cependant Jésus nous place en état de veille !

Il ne veut pas de chrétiens tièdes, endormis, ramollis….  Il a besoin de disciples vaillants, sur qui il peut compter, même s’il « arrive à l’improviste »…  Il nous demande donc de nous entraîner, d’être prêts.

Au seuil de ce temps de l’Avent, c’est à un véritable réveil que nous sommes appelés : « Aube nouvelle dans notre nuit.  Il faut préparer la route au Seigneur », ce n’est pas le moment de s’endormir…

Concrètement, cela signifie sans doute aussi, ne pas reconduire systématiquement nos habitudes pour préparer ce temps de Noël, par exemple. Il y a sûrement des appels nouveaux à attendre, des remises en question peut-être, en communauté ou personnellement : quel bilan vais-je accepter de faire ?  Par quoi, par qui vais-je me laisser « réveiller » cette année ?

    PRIERES MEDITATIVES
Le Maître de maison serait parti en voyage ?

Pour beaucoup, Dieu s'est absenté.

Voici les beaux jours des astres,

des tarots et des loteries

qui nous disent où va notre vie.

Mais Dieu a fait de nous ses veilleurs.

Nous sommes un peu le minitel de Dieu,

et bien plus encore.

Car Dieu ne rencontre pas les hommes

avec des machines ou des objets,

mais avec d'autres hommes

qui s'essaient à lui ressembler.

ou

Tu es le potier et nous sommes l'argile.

Le potier se sert du temps

pour parfaire son ouvrage.

Il peut laisser l'argile

perdre son eau au soleil,

elle peut croire qu'il l'a oubliée.

En fait, il attend le juste moment

pour la mettre au four.

Tu es le potier des heures pleines

comme des jours vides.

Mais jamais tu ne nous oublies,

ce serait oublier une part de toi-même.

Non, tu n'es jamais bien loin de nous.

Tu attends le juste moment,

là où nous serons les plus réussis

et toi, le plus fier.

Veillons, car aucun de nous ne sait

quand viendra ce moment-là.

ou

Dans le désert, dans les villes, 

dans nos maisons, dans nos cœurs, une voix crie:

"Préparez les 'chemins du Seigneur."

Seigneur, comment préparer ton chemin? 

Apprends-nous à vivre dans la droiture... 

Dans le désert, dans les villes, 

dans nos maisons, dans nos cœurs, 

de jour, de nuit, une voix crie:

"Veillez! Le Seigneur vient!" 

Seigneur, comment veiller? Comment prier? 

Envoie-nous ton Esprit, Seigneur, 

et qu'il nous tienne en éveil, 

attentifs à ta voix, attentifs à nos frères.

Ou

Prenez garde, veillez,

dit le Seigneur.

Faut-il, ô Dieu, comme l'oiseau inquiet, sur le qui-vive, 

guetter sans cesse un danger menaçant ? 

Non ! Tu ne veux pas l'angoisse, mais l'éveil de notre esprit: 

c'est si beau, un enfant qui s'éveille au jour !

Prenez garde, veillez, nous répéteras-tu durant cet Avent. 

Prenez garde aux modes passagères, aux opinions toutes faites... 

Mais ouvrez-vous sans crainte 

aux appels de mes frères, à la nouveauté qui dérange.

Oui, Seigneur, je guetterai les germes de ton Esprit 

en moi, autour de moi, 

et je les cultiverai pour que vienne ton Jour, ô Christ

Prière de louange
Deux personnes peuvent se partager la prière de louange. La première lit les passages entre guillemets (tirés de la première lecture et du psaume) et la deuxième lit le reste. Si une seule personne fait la lecture, elle veillera à bien détacher les passages entre guillemets en observant une courte pause.

« Tu es, Seigneur, notre Père, notre Rédempteur. »

Bénis sois-tu pour ton amour qui est de toujours et qui nous fait vivre dans l’espérance.

« Berger d’Israël, écoute. »

Bénis sois-tu pour ton oreille attentive qui reçoit nos chants et nos cris, nos prières et nos confidences.

« Du haut des cieux, regarde et vois. »

Bénis sois-tu pour ton œil bienveillant, sensible aux joies et aux souffrances qui font rire et pleurer notre monde.

« Jamais plus nous n’irons loin de toi. »

Béni sois-tu pour ta voix qui nous appelle à demeurer auprès de toi où à te revenir quand nous faisons fausse route.

Oui, béni sois-tu, Dieu fidèle, toi qui nous combles de dons spirituels, aujourd’hui et pour les siècles des siècles. 

Méditation du père Pierre Duvillaret
Le  Seigneur vient !

Jésus parlait à ses disciples de sa venue : Prenez garde, veillez !...
C’était peu de temps avant ta mort, Seigneur.

Ta mission sur terre s’achève. Tu vas retourner vers le Père.

Mais, au lieu de ton départ, tu parles de ta venue. Pourquoi ?

C’est un appel à regarder en avant, à ne pas rester dans le passé.

Si tu pars, c’est pour nous préparer une place dans la maison du Père.

Ensuite, tu reviendras nous prendre pour être avec toi.  (Jn. 14,2-3).

Dieu sera tout en tous (1 Co 15,28).

C’est vers cela que tu attires nos regards.

Veillez !

Pendant l’Avent,

la liturgie nous rappelle ta première venue dans notre monde.

Elle nous invite surtout à préparer ta venue définitive.

Tu es cet homme parti en voyage le jour de ton ascension.

Tu nous as confié ta maison, ton Eglise, fixant à chacun son travail :

c’est notre vocation personnelle dans ton Eglise.

Donne-nous de répondre à ton attente, à la confiance que tu nous fais.

Garde-nous éveillés, serviteurs vigilants,

à l’exemple de Marie et des Juifs qui attendaient ta venue, il y a 2000 ans.

Vous ne savez pas quand le Maître reviendra…

Tu ne veux pas nous faire peur en disant cela.

Au contraire, tu veux faire grandir notre désir de te voir, de t’accueillir.

On ne dort pas quand on attend un ami qui arrive !

Tu viendras nous prendre avec toi

en nous faisant passer de ce monde à notre Père (Jn. 13,1)…

Mais tu viens aussi dès maintenant :

par le mystère de l’Eucharistie…

et aussi, à travers les évènements quotidiens…

Réveille ma foi, Seigneur Jésus,

pour que je t’accueille toujours avec joie, avec amour.

ou
Veillez!

Tu n'aimes pas les endormis, Seigneur. 

Tu avais souvent recommandé

à tes disciples d'être viglants. 

Avant de les quitter pour retourner vers le Père, 

tu insistes de nouveau : quatre fois

de suite tu emploies ce mot,

Tu le rediras encore aux trois apôtres, témoins de ton agonie: 

Veillez et priez pour ne pas entrer en tentation (Mc 14,38).

Par ce mot, ce n'est pas la peur

que tu veux mettre en nos cœurs,

même s'il est salutaire de nous rappeler 

notre fragilité devant la tentation;

c'est surtout l'amour que tu veux faire grandir en nos cœurs, 

un amour vigilant... et notre désir de te voir.

Vous ne savez pas quand viendra le moment...

Tu es venu, Seigneur, il y a 2000 ans... 

mais il n'y avait personne pour t'accueillir à Bethléem, 

sauf quelques bergers qui veillaient la nuit sur leur troupeau, 

et quelques étrangers qui scrutaient le ciel, 

dans l'attente d'y voir apparaitre une étoile mystérieuse. 

Quand tu reviendras, quel accueil trouveras-tu?

Tu reviendras pour tous à la fin des temps ; 

tu reviens pour chacun à la fin de sa vie sur terre...

Donne-nous de t'attendre dans la joie et la confiance. 

Mais tu reviens aussi constamment, 
à travers tout événement, à travers le prochain...

Suis-je éveillé pour te reconnaitre et t'accueillir?

Tu viens par le mystère de l'Eucharistie... 

Ne suis-je pas endormi parfois, assoupi par la fatigue ou la routine? 

Viens me réveiller, Seigneur!

Le Seigneur reviendra... Ne sois pas endormi cette nuit-là! (P. Duval). 

Donne-nous d'aimer et de veiller comme toi, Seigneur... 

comme le Père qui scrute sans cesse l'horizon 

pour voir si son enfant revient 

et pour courir se jeter à son cou.
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    TEXTES DE MEDITATION
LE BILLET DU DIMANCHE                       Veillez et priez

QUELQUES ENCABLURES nous séparent encore de la fête de la Nativité. En ce dimanche, l'Église entre dans le temps de l'Avent. Un temps pour attendre, un temps pour guetter, un temps pour devenir veilleur! N'est-il pas curieux qu'au beau milieu d'une société qui s'organise à tout prix pour réduire ou supprimer les temps d'attente, le temps de l'Avent nous soit précisément donné comme un cadeau qui nous invite à prendre le temps et peut-être même à redécouvrir combien l'attente fait naître et grandir le désir. Depuis déjà quelques semaines, Noël est en rayon dans les supermarchés et les catalogues, contribuant ainsi à faire monter stress et fébrilité à l'approche de cette fête, au point parfois de nous en faire oublier le rendez-vous de Dieu avec l'humanité. Si notre impatience à l'approche de la fête de Noël peut ressembler à celle des enfants, le temps qui nous en sépare n'en sera pas pour autant plus court. L'attente est nécessaire. Elle est chemin où mon propre désir rencontre l'appel de Dieu. Oui, le temps de l'Avent est un temps où Dieu appelle chacun de nous et son peuple tout entier à un rendez-vous fondateur du salut de l'humanité. Un rend vous que nous ne pouvons attendre comme nous attendons un train sur le quai d'une gare. Un rendez-vous qui se prépare, jour après jour, dans l'action et la contemplation, en ouvrier du Royaume. Le temps de l'Avent nous est donné comme un cadeau: veillons et prions dans l'attente du jour.

Veillez et priez ! 

"L’attente est le chemin où mon propre désir rencontre l’appel de Dieu."


Ça y est ! Le compte à rebours a commencé. Noël est en rayon dans les supermarchés et les catalogues. Noël est suspendu dans les rues de la ville. Noël fait rêver les enfants et grandir leur impatience. Tout cela contribue à faire monter stress et fébrilité à l’approche des fêtes de fin d’année. Peut-être même au point de faire oublier à nos contemporains le rendez-vous que Dieu prend avec l’humanité dans la nuit de Noël.

En entrant ce dimanche dans le temps de l’Avent, l’Église entre aussi dans une nouvelle année liturgique. Le temps de l’Avent est un temps où Dieu appelle chacun de nous et son peuple tout entier à un rendez-vous fondateur du salut de l’humanité. Dieu se fait homme! Voilà la bonne nouvelle qu’il nous faut accueillir et partager. Au beau milieu d’une société qui ne cherche coûte que coûte qu’à réduire les temps d’attente et à gagner du temps, la liturgie nous invite à entrer dans l’attente. Seule l’attente peut faire naître et grandir le désir. Elle est le chemin où mon propre désir rencontre l’appel de Dieu.

L’évangile de ce jour est court, très court, mais par quatre fois, dans ces quelques versets de Marc, Jésus emploie le verbe « veiller ». Si l’Avent est le temps de l’attente, il est aussi le temps des veilleurs. Guettons Celui qui vient. Veillons et attendons sa venue. Le veilleur, par sa vigilance et son attente, rend présent celui qu’il attend.

Accueillons ce temps de l’Avent comme le premier cadeau de Noël: un temps pour veiller et prier, un temps pour annoncer à temps et contretemps celui qui vient, celui que nous attendons jusqu’à ce qu’il vienne.

Jusqu'à ce qu'il vienne ! 

EN ENTRANT, CE DIMANCHE, dans le temps de l’Avent, l’Église ouvre une nouvelle année liturgique. Quatre dimanches nous séparent de la Nativité. D’une certaine manière, le compte à rebours est déjà commencé : Noël est en supermarché et dans les catalogues publicitaires… Le temps de l’Avent qui s’ouvre aujourd’hui est un temps où Dieu appelle chacun de nous et son peuple tout entier à un rendez-vous fondateur du salut de l’humanité. Dieu se fait homme ! Dans la nuit de Noël, Dieu prend résolument rendez-vous avec l’humanité.

Pour la sauver ! L’Avent, est un temps pour attendre, pour préparer la venue de Jésus. Certes, il est venu et il reviendra. Mais il est aussi là, chaque jour, frappant à notre porte et nous invitant à lui faire place dans notre vie. Saurons-nous le reconnaître, ou nous laisserons-nous surprendre par sa venue ? Encore aujourd’hui, Dieu veut naître en notre humanité. Il nous faut à la fois lui préparer le chemin, mais aussi ouvrir nos yeux et nos coeurs pour le reconnaître à notre porte. L’évangile de ce dimanche est particulièrement court. Par quatre fois, dans ces quelques versets de Marc, Jésus emploie le verbe «veiller». L’invitation est forte. Le temps de l’Avent est un temps d’attente. C’est le grand temps des veilleurs, de celles et ceux qui vivent l’attente comme une occasion de faire naître et grandir le désir.

Veiller et attendre, c’est tracer un chemin où mon propre désir rencontre l’appel de Dieu. Vivons ce temps de l’Avent comme un temps pour veiller et prier, un temps pour annoncer à temps et contretemps celui qui vient et celui que nous attendons. Jusqu’à ce qu’il vienne !
En ce dimanche nous entrons dans le temps de l’attente, le temps de l’Avent.

Alors que les commerces ont essayé dès le 1er novembre d’alléger notre porte-monnaie en nous vendant guirlandes et autres jouets, nous chrétiens, entrons aujourd’hui dans cette période qui précède Noël et que nous appelons l’Avent. Durant un peu plus de quatre semaines nous allons préparer notre cœur, l’habiller des couleurs de Noël, couleurs de paix et d’espérance.

C’est un temps où l’évangile nous rappelle aussi qu’il faut veiller sans cesse. Car même si nous allons bientôt célébrer la naissance du Christ, sa première venue parmi nous, lui-même nous a mis en garde et nous a dit que nul ne sait quand il reviendra. Il faut donc veiller, chaque jour. D’ailleurs depuis sa création l’homme a été veilleur. Depuis qu’il ne vit plus au Paradis, l’homme attend de revoir Dieu, de retrouver une proximité, une relation intense et permanente. Il l’attend, il l’espère. Les prophètes ont été parmi les veilleurs les plus connus. Mais nous en avons connu bien d’autres par la suite. Un veilleur est celui qui est vigilant, qui garde les yeux ouverts. Pas seulement pour ne pas manquer le retour du Christ, mais aussi pour voir le monde, la tristesse et la souffrance des hommes. En effet, le veilleur est aussi celui qui se préoccupe du monde d’aujourd’hui, de son prochain. La lampe qu’il tient allumée éclaire ceux qui l’entourent. Elle rassure, réchauffe… elle relaie la lumière du Christ.

Bon dimanche et soyons des veilleurs clairvoyants, des veilleurs éclaireurs, incarnons l’espérance qui illumine la terre.

Nous y voilà ! C’est la nouvelle année qui commence pour l’Église et le maître mot de l’évangile est 

« prenez garde ». S’il est une valeur à la mode aujourd’hui, c’est bien celle-ci : le principe de précaution. Et comme à son habitude, le Seigneur cherche à me prendre à contre-pied pour m’éveiller à sa venue. À quoi faudrait-il que je fasse attention ? Faudrait-il que je fasse le pied de grue derrière la porte pour l’attendre et ainsi perdre mon temps ?

Non ! Je suis plutôt invité à sortir de ma torpeur et à ouvrir mes yeux et mes oreilles. À éveiller mes cinq sens dans l’attente de la venue du Seigneur et à prendre le temps de savourer la beauté de sa création. L’attente qui m’est demandée n’est pas une attente servile, au garde-à-vous derrière la porte, mais celle, joyeuse, de la fiancée qui attend le retour de son amant. Cette attente où se conjuguent désir et excitation.

Un jour, avant de devenir dominicain, j’étais très accaparé à préparer mon appartement pour recevoir mes amis et offrir à l’un d’eux une soirée surprise. Pris dans l’excitation des préparatifs, me régalant par avance de la magnifique soirée que nous allions passer ensemble, je ne l’ai pas entendu sonner et je l’ai laissé attendre de longues minutes devant la porte.

« Prenons garde » que l’excitation des préparatifs ne nous empêche pas d’entendre la sonnette et d’aller ouvrir la porte. Le Seigneur est là, à notre porte, le laisserons-nous entrer ?
Prenez garde, veillez : car vous ne savez pas
quand viendra le moment

Dans le passage qui précède, Jésus vient de parler à ses dis​ciples de « la venue du Fils de l'homme », et il a ajouté : « Ce jour ou cette heure, nul ne les connaît, ni les anges du ciel, ni le Fils, personne sinon le Père » (13, 32). D'où l'importance de veiller, de peur de nous laisser surprendre. Et la suite du texte va dans ce sens : « Vous ne savez pas quand le maître de la maison reviendra, le soir ou à minuit, au chant du coq ou le matin. » Le « chant du coq », c'est probablement une allusion au reniement de Pierre (on sait que Marc était très proche de Pierre). Cette phrase est une mise en garde : si vous n'êtes pas attentifs au jour le jour, il peut vous arriver de me renier sans y prendre garde.

Quelques heures avant la défaillance de Pierre, Jésus, à Gethsémani, avait dit aux trois apôtres qui l'accompa​gnaient : « Veillez et priez afin de ne pas entrer au pouvoir de la tentation » (Mc 14, 38). Et il avait ajouté : « L'esprit est plein d'ardeur, mais la chair est faible. » Manière de dire à quel point nous sommes perpétuellement écartelés entre les valeurs du Royaume et le retour à l'égoïsme, l'indiffé​rence, la lâcheté.

Voilà qui éclaire notre texte d'aujourd'hui : veiller veut dire prier, non pas prier le Père de réaliser son Royaume lui-même, tout seul, sans nous. Mais prier pour être remplis de son Esprit et désormais regarder le monde, qui est la matière première du Royaume, avec les yeux de Dieu si l'on peut dire. Et, alors, pouvoir agir dans le sens du Royaume. En quittant sa maison, il a donné tout pouvoir à ses serviteurs.

Nous voilà promus gardiens de la maison de Dieu ! « Il en est comme d'un homme parti en voyage : en quittant sa maison, il a donné tout pouvoir à ses serviteurs, fixé à chacun son travail, et recommandé au portier de veiller. » Nous sommes ces serviteurs, ce portier. Voilà la Bonne Nouvelle qui nous sera répétée tout au long de l'Avent : nos vies, si modestes soient-elles, peuvent contribuer à la gestation de l'humanité nouvelle. C'est ce qui fait notre grandeur. C'est peut-être bien l'une des raisons pour lesquelles personne, pas même le Fils (tant qu'il était parmi nous) ne connaît l'heure de l'avène​ment définitif du Royaume : c'est que nous avons notre part dans sa construction. Serviteurs munis de tout pouvoir, portiers de la maison de Dieu : il nous revient d'y faire entrer tous les hommes. Sans oublier la leçon de la parabole des talents : le maître de maison nous fait confiance, il nous confie ses trésors. La seule réponse digne consiste à lui faire confiance en retour et à nous retrous​ser les manches





Fiche biblique Panorama

Seigneur, tu es notre Père

Au risque de nous surprendre, les hommes de la Bible ne sont pas les premiers à donner à Dieu le nom de Père : d’autres peuples le faisaient déjà avant eux. Ainsi, au XIVème siècle avec Jésus-Christ, à Ugarit – en Syrie, au nord de la Palestine -, le dieu suprême s’appelait « El, roi-père ».  Mais là s’arrête la ressemblance ; le mot est identique, mais sa signification est très différent. Chez les autres peuples, la divinité est considérée comme un père à la manière humaine, un père biologique. En Israël, au contraire, il n’a jamais été question d’envisager Dieu comme un père biologique : Dieu est le Tout-Autre. Lorsqu’on s’adresse à lui comme à un père, c’est pour faire appel à sa toute puissance, à sa sollicitude, à sa bonté, car on le reconnaît comme l’auteur de nos jours, à notre créateur. Dans certains textes, pour éviter toute ambiguïté, on emploie l’image du potier : celui-ci n’est pas le papa biologique de l’objet qu’il crée : il en est le créateur, c’est tout autre chose : « Seigneur, tu es notre Père. Nous sommes l’argile, et tu es le potier : nous sommes tous l’ouvrage de tes mains. »  On entend ici un écho du récit de la Création dans le livre de la Genèse : « Le Seigneur modela l’homme avec de la poussière prise du sol »  (Gn 2,7).

Tu es, Seigneur, notre Rédempteur

L’autre titre donné ici à Dieu par Isaïe est celui  de « Rédempteur » : « Tu, Seigneur, notre Père, notre Rédempteur : tel est ton nom depuis toujours. »

Le mot traduit par « Rédempteur » n’a pas d’équivalent en français, car il s’agit d’un terme juridique particulier de la loi d’Israël – en hébreu, le « Go’el ».  Le livre du Lévitique prévoit que le plus proche parent d’un homme endetté s’interpose entre le créancier et le débiteur. Si par exemple, le débiteur a été contraint de se placer comme esclave chez son créancier pour payer ses dettes, le plus proche parent ira trouver le créancier pour obtenir la libération du débiteur (Lv 25,47-49).

Mérité donc le titre de « Go’el » le plus proche parent qui agit en libérateur.

C’est exactement dans ce sens que le prophète Isaïe attribue ce titre à Dieu : le centre de la tradition d’Israël, la mémoire qu’on se transmet de génération en génération, c’est « Dieu nous a libérés ».  Car, avant même l’Alliance du Sinaï, la première expérience qu’Israël a fait de Dieu, c’est celle de la libération d’Egypte. Et l’on sait que, tout au long de l’Histoire, Dieu pourquoi son œuvre : jusqu’au jour où l’humanité sera enfin libérée de toute chaîne. Pour cela, Isaïe voudrait voir les cieux se déchirer : pour qu’enfin, l’humanité accède à l’Alliance parfaite avec son Dieu, son Père, son Rédempteur « Ah ! Si tu déchirais les cieux, si tu descendais, les montagnes fondraient devant toi. »

Quelques siècles plus tard, au baptême de Jésus, les cieux se sont déchirés : Dieu a exaucé la prière d’Isaïe : il est intervenu en son Fils pour nous faire revenir à lui.                       Fiche biblique Panorama

Apologue

Il était une fois quatre bougies.

La première dit: "Je m'appelle la Paix,

mais tout le monde s'en moque,

c'est la guerre partout!" Et elle s'éteignit.

La deuxième dit: "Je m'appelle l'Amour,

mais tout le monde a oublié le sens

du mot aimer!" Et elle s'éteignit.

La troisième dit: "Je m'appelle la Foi

mais tout le monde est dans le doute

et les gens ont bien du mal à croire !"

Et elle s'éteignit.

La quatrième dit: "Moi, je m'appelle

l'Espérance et je vais toutes vous

rallumer."

La chance d'un nouveau commencement

En raison de nos trop nombreuses activités, y compris en Église, notre vigilance est souvent menacée: nous manquons de temps pour le recul, le discernement, les choix

nouveaux à faire pour réveiller notre attachement au Christ. Et si le temps de l'Avent

nous offrait cette chance d'un nouveau commencement?

Simulations

Pour entraîner les astronautes, les pilotes d'avions, les pompiers, les secouristes, les conducteurs, et tant d’autres, on pratique des simulations.  On place les candidats dans les conditions qui seront celles de leurs interven​tions: caissons en apesanteur, cabines de pilo​tage, simulations de vois ou de parcours, etc.  Nos célébrations ont la même fonction par rap​port à la terre nouvelle et aux cieux nouveaux (deuxième lecture).  Aménagement et décora​tion, musique et chant, bref toute l'ambiance doit suggérer la gloire de Dieu présente à nos assemblées.  Mais c’est surtout la justice qui est importante, celle qui vient de Dieu et qui ré​concilie nos communautés pour les établir dans la paix du Christ.  Demandes de pardon et geste de paix servent à la faire advenir.
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   QUELQUES HOMELIES
Pour l'homélie

Entre-deux

            C’est une bonne nouvelle que je suis chargé de vous annoncer aujourd’hui : le Seigneur vient. C’est d’ailleurs pour cela que nous nous préparons tous à fêter Noël dans la joie, du moins je l’espère. Car Noël, au-delà du folklore, des réjouissances traditionnelles et particulièrement des aspects commerciaux de la fête, c’est autre chose : une prise de conscience, que chacun de nous est invité à faire. Prendre conscience qu’avec la venue du Seigneur, c’est « la gracieuse bonté de Dieu à notre égard qui nous sont apparus », comme le déclare saint Paul dans sa lettre à Tite. 

            Et pourtant ! Ce matin, les textes de la liturgie nous parlent comme si rien n’était fait, comme si nous avions à attendre encore la venue de Dieu. L’Écriture, en effet, nous invite à nous situer entre deux venues du Christ : « Il est venu, il est reparti, il reviendra. » C’est bien le sens de ce passage d’Évangile que nous venons d’entendre. Nous voici à nouveau dans l’attente, il s’agit de veiller, de nous tenir prêts. Comme les demoiselles d’honneur dont nous parlions il y a quelques semaines, il faut attendre dans la nuit de l’absence. Et l’époux tarde à venir. Qui tiendra jusqu’au bout ?

Quelle attente ?

            Mais au fait, quelle est notre attente ? Je me demande si, lorsque je vous parle d’attendre la venue de Dieu, cela ne nous laisse pas froids. La fin des temps, le jugement dernier, oui, d’accord. Mais ce n’est pas pour demain. Et le jugement de Dieu, nous le croyons sincèrement, ne peut être qu’une manifestation d’amour. Cependant, il est certain que nous attendons, beaucoup plus que nous le croyons. Ce monde qui est le nôtre, en ce début de XXIe siècle, est tellement chargé d’incertitudes, de contradictions, de conflits insolubles, de menaces de guerres et de violence, que nous ne pouvons que désirer une issue, un peu de paix. Plus qu’un simple répit. Les menaces des sociétés où nous vivons aujourd’hui, sociétés que nous avons faites, semblent de plus en plus fortes et précises. Notre monde espère autre chose que ce qu’il vit. Il sent bien que la vraie vie n’est pas cela. On parle – et ce ne sont pas seulement des slogans électoraux - de « changer la vie », de « la qualité de la vie ». Toutes ces attentes de l’humanité, ce sont les nôtres, personnellement, à moins d’être parfaitement inconscients. Attentes, qui vont souvent jusqu’à l’impatience. Que dit la foi de cette attente humaine, viscérale ?

Un jugement permanent

            Je crois que si l’Écriture nous présente la venue du Christ comme imminente, c’est parce qu’elle est permanente. D’accord, il y aura, certes, un « Jour du Seigneur » où tout le mal sera jugé et où tout ce qui blesse l’homme sera surmonté. C’est l’expression de ma foi la plus profonde. Mais ce jugement, ne croyez-vous pas qu’il s’exerce tous les jours ? Comment ? Par tous ceux qui proclament l’Évangile par toute leur vie. C’est là une vraie venue de Dieu. Dommage, tout simplement, qu’il n’y ait pas plus de croyants pour proclamer l’Évangile au quotidien dans leur vie, par leurs actes et par leurs comportements. Que dit l’Évangile de notre manière si souvent décevante de concevoir le bonheur ? De nos sociétés qui, à cause des idoles qu’elles se sont fabriquées et qu’elles servent, asservissent des millions d’hommes ? En permanence, Dieu vient juger. Mais il juge par nous. Et si nous n’avons pas grand-chose à dire aux hommes d’aujourd’hui, c’est que nous courons comme les autres après les mêmes mirages. C’est que ce n’est pas vraiment le Christ que nous attendons. Le Christ ? Il est celui qui nous ouvre le chemin d’une vie réelle, dominée par l’amour et non par le culte des gadgets de la technique. Une vie bonne, comme disaient les anciens, une vie vraie : celle de Dieu lui-même.

Veilleurs, éveillés.

            Si c’est par nous que s’exerce le jugement, cela veut dire que notre attente ne peut pas être passive. Elle suppose que nous soyons des « veilleurs ». « En quittant sa maison, le maître a donné tout pouvoir à ses serviteurs, fixé à chacun son travail ». Veiller, c’est travailler. C’est le contraire de dormir. Nous dormons, si nous fermons les yeux sur les situations de misère, d’injustice, de violence. Nous dormons si nous nous résignons en pensant : « Qu’est-ce que j’y peux ! » Nous dormons si nous nous laissons endormir par les slogans de la pub’ et de la propagande sous toutes ses formes. 

            L’Écriture nous rabâche sans cesse cette consigne : « Tenez bon ». En apparence, Dieu est absent. Mais le croyant ne cessera jamais de croire que Dieu vient, et donc il ne pourra jamais désespérer du monde ; il ne pourra jamais désespérer de lui-même. Il croit que Dieu vient, c’est-à-dire que l’amour investit notre monde, qu’il s’y incarne, que c’est déjà gagné. Mais aussi qu’il faut le faire. Car « tout pouvoir nous a été donné ». Dieu ne fait rien sans nous. C’est un peu inquiétant, mais ce pouvoir de le mettre au monde nous a été réellement donné. Plutôt que de pratiquer des petites pénitences, vivons réellement ce temps de l’Avent qui commence comme un Avent de jugement, de révolte contre ce qui blesse l’homme en ce début de troisième millénaire. Et commençons en nous.

Du soir au matin. 

Jésus nous donne une consigne : " Veillez ".

Pourquoi veiller ? Pourquoi se tenir éveillés ? Parce que c'est indispensable. Sinon, dans toutes les crises de l'histoire, de notre histoire, on ne va pas pouvoir tenir debout, on va être balayés. Et on ne remplira plus notre mission, qui est d'être ceux qui veillent. Jésus le dit pour ses disciples qui sont là devant lui, à regarder Jérusalem depuis le Mont des Oliviers. Il est remarquable de voir comment cette recommandation : " Veillez ", rejoint une autre recommandation, quelques jours plus tard, à Gethsémani : " Veillez et priez ". Pourquoi est-ce indispensable ? Parce que le drame, la crise peut survenir d'un moment à l'autre et nous surprendre, nous abattre. Elle peut survenir le soir, nous dit-il. Il évoque ainsi Gethsémani, où ses disciples dormiront. Il évoque le soir, également, parce que c'est l'heure où Judas viendra pour le livrer. Il parle de minuit, l'heure où il va se trouver seul, abandonné de tous, devant le sanhédrin, le tribunal présidé par Caïphe, où il sera jugé et condamné. Il évoque ensuite le chant du coq, le moment où Pierre, à qui il avait confié les plus hautes responsabilités, déclarera : "Jésus, connais pas". Il évoque enfin le matin où on le conduit à Pilate pour que la sentence de mort soit exécutée. A tous ces instants du drame, les disciples, parce qu'ils n'étaient pas prêts, seront balayés comme fétus de paille.

Aujourd'hui encore. 

Marc, écrivant en 70, rappelle les mots d'ordre de Jésus, parce que ses lecteurs risquent de ne pas tenir le coup, face aux premières persécutions. Mais Jésus, par l'intermédiaire de Marc, s'adresse également à nous aujourd'hui. Parce que nous vivons aussi une période de crise. C'est banal de parler de crise économique. Mais la réalité ! Cette manière de jouer avec les monnaies qu'ont les grandes nations d'aujourd'hui, qui amène des millions de gens à mourir de faim. Cette manière qu'ont les grandes puissances économiques de jouer avec les cours des matières premières, cela fait mourir des millions de pauvres dans le tiers-monde. Donc la crise est plus profonde qu'on ne le croit. Sans parler de toutes les autres crises de notre monde, de notre pays : crise de l'école, crise de la famille, crise de la société, crise de l'Eglise! 

Eveillés... 

Face à cette réalité, Jésus nous donne une seule consigne : " Veillez ". Essayons de comprendre. Veiller, cela veut dire, d'abord - et c'est une vérité de La Palisse, - ne pas dormir. Il n'y a pas que le sommeil physique. Il y a des quantités de manières de "dormir ". C'est-à-dire de ne pas vivre le moment présent. Se dire : "Ce qui se passe, cela ne me concerne pas directement. Moi, je me débrouille." Autre manière : se laisser endormir par toutes les publicités, toutes les propagandes qui déferlent sur nous, sur notre société, et courir de gadget en gadget, en se satisfaisant de ce peu de choses, sans vouloir voir la réalité de ce monde dans lequel nous vivons, sans vouloir faire les analyses nécessaires.

Veiller, cela signifie être lucides. Regarder lucidement les situations dans lesquelles nous sommes plongés, auxquelles nous sommes affrontés aujourd'hui. Ne jamais dire "qu'est-ce que j'y peux ", parce que nous y pouvons toujours quelque chose. Et regarder notre présent avec espoir, en prenant un certain recul.  Prendre du recul, regarder "plus loin que le bout de son nez", pour se dire : "nous traversons une crise, mais ce n'est pas la fin de tout" . Si on avait demandé aux apôtres, le soir du Vendredi Saint, ce qu'il en était de Jésus, ils auraient répondu : "C'est fini. Il est mort. Point final". Pourquoi ? Parce qu'ils étaient endormis. Pourtant, il les avait avertis!

...et actifs. 

Troisièmement : veiller, c'est travailler. Vous avez entendu comment le maître, avant de partir, confie à chacun un travail. Si on se croise les bras, si on vit la crise avec des réflexes de peur, ça ne va pas. Mais si on travaille, dans la crise elle-même, dans les circonstances difficiles que nous traversons parfois, avec une grande espérance, si nous travaillons pour faire advenir un monde meilleur, un monde plus fraternel, plus juste, alors, on est éveillés, lucides. 

Ne pas dormir, regarder l'avenir avec lucidité et confiance, travailler au monde nouveau, voilà ce qu'est être veilleurs. Je vous souhaite à tous, en ce début d'année liturgique, de devenir les veilleurs de notre humanité.

“Avez-vous bien dormi ?” Question posée chaque matin à l’ami que l’on rencontre ; espérant qu’une bonne nuit de sommeil lui permettra de reprendre, en pleine forme, et avec enthousiasme la tâche de la journée qui s’annonce. Mais n’y a-t-il pas sommeil et sommeil ? Car il y a, bien sûr, ce repos réparateur et serein, mais il y a aussi l’abrutissement des somnifères dont, comme on l’affirme, nous serions les champions en France.
Mais d’autres somnifères, d’autres tranquillisants, ne nous sont-ils pas administrés à longueur de journée par la société ?
Que ce soit dans une information qui cache ou déforme les vrais problèmes. Que ce soit à travers la publicité qui fait rêver de faux bonheurs ; ou encore les drogues de toutes sortes qui endorment la conscience. Que ce soit enfin ce mirage d’un confort immédiat qui fait perdre le goût de l’invisible…
Avouons que tout cela ne nous agresse pas seulement de l’extérieur mais trouve souvent un écho profond en nous-même. Or nos actions, même les plus courageuses, si elles ne sont motivées que par ces chimères, ne seraient, comme le dit le prophète : que “des vêtements salis” nous devenons “des feuilles desséchées et inutiles, que le vent emporte”.

Alors, encore une fois, comme tous les ans, lors de cette ouverture du temps de l’Avent s’élève cet appel : “ne dormez pas, réveillez-vous !” “Comme un portier consciencieux, comme un guetteur sur les murailles d’une ville, restez en état de veille, sortez de vos rêves… Le monde autour de vous est plein de signes de ma venue. Soyez attentifs, devenez observateurs, apprenez à scruter les signes du temps. Voici Je viens !”

Cette recommandation est une réponse éloquente et réconfortante à la prière typique du temps de l’Avent. Les termes en sont souvent tirés des appels anxieux, impatients du peuple d’Israël lors des déportations, lorsque du fond de leur exil, il se croyait oublié, délaissé par son Dieu. : “Éveille ta puissance viens pour nous sauver !” “Toi le potier n’oublie pas l’ouvrage de tes mains !” “Interviens pour la vigne qu’a plantée ta main puissante !” “Reviens pour l’amour de tes serviteurs. Déchire les cieux et descends…”

Ces cris ne sont pas seulement ceux d’un passé révolu. Ils pourraient être aujourd’hui ceux de tant de peuples du Tiers- ou du Quart-monde grugés, exploités ou simplement oubliés dans la course au bien-être et la richesse. (Ou même, retournement de situation, ceux des Palestiniens opprimés par Israël !)
Apparemment nous ne sommes pas de ces exploités, de ces oubliés et pourtant, en ce temps de l’Avent, cet appel devient vraiment notre prière. Nous qui, par ailleurs, savons que Dieu, en Jésus-Christ son Fils, est déjà venu. Que les “cieux”, une fois pour toutes, ont été déchirés. Qu’à cause du Christ il n’y a plus de barrière infranchissable entre Dieu et nous. Nous qui proclamons – ô bonne nouvelle époustouflante ! - que Lui même est présent en nous par l’Esprit qu’il nous a laissé…

Alors que peut bien signifier cet appel ? Classiquement on nous dira : c’est l’appel de son retour, le désir de sa deuxième et définitive venue vers laquelle l’Église avec la création tout entière est tendue. Honnêtement, sommes-nous tellement impatients ? En avons nous réellement envie ? Sommes-nous vraiment tendus vers le retour du Seigneur comme dit Paul ?

Mais si ce retour n’était pas à situer dans un lointain et nébuleux avenir ? Si cette venue se passait réellement dans notre aujourd’hui ? Et si les “cieux” à déchirer étaient en nous ? Alors cela devra nous intéresser car toute cette histoire d’attente et de venue se vivra dans le présent de ce temps de l’Avent 2002. C’est ce qui donnera tout son prix à chaque instant.

Cette foi, cette conviction de la Venue constante du Christ devra faire de nous les hommes et les femmes les plus éveillés qui soient. D’abord nous serons éveillés et attentifs pour percevoir cette Venue incessante dans le quotidien du monde d’aujourd’hui. Ne nous attendons pas qu’elle tienne la “une” des journaux cette Venue. Elle est souvent bien humble et discrète comme Dieu seul sait l’être. Mais si avec notre regard de foi nous l’aurons reconnu, nous reprendrons espoir dans un monde qu’on nous dépeint souvent gris et sans lumière. Et alors, pleins de joie, nous pourrons en rendre grâce.

Ensuite n’oublions pas que nous avons à devenir nous-même acteurs de cette Venue. Ne sommes-nous pas Ses envoyés ? Ne sommes-nous pas pour cela même : sel, levain, lumière ? Aussi n’est-ce pas le moment de nous endormir et de laisser engourdir notre dynamisme. Il y a du travail sur la planche pour mettre activement en œuvre toutes les puissances de lucidité et de liberté que nous offre l’Évangile.

Tout le monde attend des jours meilleurs.  Mais pas de la même manière.  Il en est sur les routes de l'exode qui attendent désespérément du secours pour survivre, tandis qu'ailleurs des intoxiqués du jeu supputent leurs chances de gagner le gros lot.  Des familles éprouvées et des foules scandalisées attendent avec un espoir mêlé d'impatience que justice soit faite.  Et il est tant d'autres attentes, douloureuses ou dramatiques. Il est aussi des prophètes de malheur et des gourous avides de pouvoir qui font passer sur leurs auditeurs «le frisson du cataclysme,, en brandissent la menace d'une proche fin du monde.  Attente angoissée de l' apocalypse .

VOIES SANS ISSUES

Finalement, qu'attendons-nous donc dans la vie, et de la vie ? Et qu'attendons-nous aussi de Noël ? Une fête-drogue, des jours de surconsommation parfumés de sentimentalité religieuse ? Ou l'humble accueil, dans sa vérité, de celui qui frappe à notre porte ? Questions et choix ne sont pas d'aujourd'hui.  Encore faut-il ne pas s'orienter à contresens.

Déjà, à son époque, le prophète Isaïe se montrait fort désenchanté et irrité face à l'immoralité ambiante. Les élites spirituelles d'Israël, éprouvées par l'exil, avaient rêvé d'une renaissance religieuse façonnant un peuple totalement renouvelé.

Mais après l'enthousiasme des premières années, institutions et citoyens sont retombés dans la médiocrité.  Ce fut donc le ronron quotidien de la routine et du chacun pour soi, conduisant à la régression économique, sociale, politique et religieuse.

LE LINGE SALE

Relisant l'extrait du livre d'Isaïe proclamé ce dimanche, le grand théologien Urs von Balthasar écrivait: «toute notre justice » et notre progrès merveilleux et menaçant sont "comme du linge sale".  La prétendue floraison de notre civilisation est "comme des feuilles tombées, emportées par le vent".  Reprenant la plainte du prophète, adressée à Dieu, le théologien commentait: nous sommes tellement perdus dans nos intérêts profanes que « personne n'invoque plus ton nom, et que nul ne se réveille pour s'appuyer sur toi ». Sans évoquer le nom de Dieu, mais bien les valeurs humaines et spirituelles, du vrai sens de la vie et de l'homme, des athées et des agnostiques tiennent des discours semblables.

Nos sociétés marchent-elles à contresens ? Les conducteurs ne sont-ils pas endormis au volant ? Ce qui expliquerait dérapages et dégâts.

Il y a deux mille ans, les chrétiens de Rome, enthousiasmés par Jésus-Christ, attendaient avec impatience son très prochain retour.  C'est une persécution sanglante qui vint les surprendre.  La désillusion prit la place de l'espérance.  Et ce fut le glissement vers des voies sans issues. L'Evangéliste Marc vint les réveiller de leur torpeur: "Prenez garde, veillez: car nul ne sait quand le maître reviendra."

DE L'ARME A L'OUTIL

L'avertissement résonne à nouveau.  L'heure est venue de secouer notre passivité et de sortir de notre torpeur due aux excès de consommation et du conformisme social, à l'idolâtrie de l'argent et la course au profit.  Il ne s'agit pas de compter sur des miracles venus du ciel, ni d'espérer des jours meilleurs en se croisant les bras.

Mais bien d'attendre quelqu'un, non pas d'abord pour plus tard, quand il reviendra dans la gloire, mais pour aujourd'hui.  Il est déjà là, bien vivant, nous murmurant au fond du coeur qu'on ne peut ni changer ni sauver le monde sans transformer le coeur et l'esprit de l'être humain.

Le veilleur chrétien, précisément, est appelé à transfigurer la terre en édifiant, jour après jour, une société moins oppressive et plus juste, moins égoïste, et donc plus solidaire.  Un monde où des hommes et des femmes font usage de l'argent non comme une arme au service de la jouissance et du pouvoir, (thème de la campagne d'Avent),  mais comme un précieux outil au service de la solidarité, de la justice et de la dignité humaine... Regardez bien, ce monde est déjà un peu là! Mais il sera encore bien plus présent, si nous mettons Jésus-Christ vraiment au centre de nos intérêts et de notre action.

1 Avent B 08  (pistes pour homélie)

Faire la file à la poste, au magasin, subir un bouchon sur l'autoroute, attendre, patienter…est devenu un cauchemar. On ne supporte plus d'attendre, on s'organise pour que tout soit prévu, arrangé, programmé…on prend rendez-vous pour passer immédiatement …

Lorsque le feu devient vert on klaxonne celui qui ne démarre pas au quart de tour, c'est à peine si l'on ouvre la porte à celui qui ne s'est pas annoncé. Ce qu'on achète, il faudrait que ce soit livré le jour même, on accepte difficilement un délai.  On ne sait plus ce qu'attendre signifie. Il y a des distributeurs automatiques pour tout. Nous sommes souvent fatigués d'être repus, comblés, blasés.  Il devient de plus en plus difficile de créer la surprise.  Bientôt en ce temps de cadeaux, nous allons nous tordre les méninges pour trouver quelque chose qui puisse procurer un peu de satisfaction.

Mais heureusement tout cela ne concerne que les choses, les objets, il n'en va pas de même  quand il s'agit de personnes.

Lorsque les parents attendent un enfant, ça dure neuf mois et rien n'a changé depuis la nuit des temps.

Lorsque celui ou celle qu'on aime est parti travailler ou en voyage, il faut attendre son retour. C'est en quelque sorte aller à sa rencontre.

Ou encore lorsqu'on veut se lier d'amitié, il faut attendre, celle-ci ne se  crée que petit à petit.  On dit d'ailleurs qu'il faut se laisser désirer, apprivoiser. 

Ou même quand on se casse la jambe, il faut patienter et attendre que la soudure se fasse.

Si l'attente a un aspect douloureux, paradoxalement elle est source de joie parce que c'est elle qui me rend heureux de l'arrivée ou du retour de l'autre.

 Celui qui n'attend rien ni personne est quelque part un peu déjà mort, il n'a plus d'espérance ni d'avenir. Il n'a aucune chance d'être un jour satisfait.

Le temps de l'avent veut nous aider à réveiller un nous un besoin, un désir, une aspiration. Autrement dit ce temps de l'avent veut raviver en nous le goût de vivre, nous aider à sortir de notre lassitude. Il nous rappelle que la vie n'est possible qu'en sortant de soi-même pour s'ouvrir aux autres, même si c'est parfois dérangeant ou inconfortable.

Quand Jésus nous demande de veiller, il nous invite à attendre son retour c'est-à-dire à nous disposer à aller à sa rencontre. Car nous dit le prophète Isaïe, le Seigneur vient à la rencontre de celui qui pratique la justice avec joie. Cette rencontre, il nous le dit, se fera à l'improviste, là où nous ne l'attendons pas, au moment le plus inattendu et surtout sous un visage surprenant: un vieillard, un sorti de prison, un handicapé,… et s'il avait l'idée de venir en portant une croix!

Oui, il faut rester sur ses gardes, il serait trop triste de l'avoir prié et ensuite de le laisser filer, se perdre dans la foule anonyme sans avoir reconnu son visage. 

Jésus renouvelle sa recommandation des semaines précédentes: soyons prêts. Mais, pourquoi cette insistance ? Sans doute parce qu'il sait bien que nous sommes tous, plus ou moins, des "dormeurs", ou que nous nous laissons endormir.
Il y a quelque chose de fascinant dans l’approche de la fête de Noël. C’est déjà bien parti. Les éclairages attirent notre attention, les sapins aussi. Ce besoin de décorer la vie, c’est pour nous donner la chance de voir et de vivre autrement. L’Avent qui commence est précisément un temps durant lequel nous nous exerçons à l'attente du Seigneur, à sentir les réalités invisibles, à ne pas tomber dans l’endormissement. 
L’Avent, c’est un temps où nous prenons davantage conscience de notre espérance du royaume à venir. Dieu est venu il y a plus de 2000 ans, mais Dieu vient encore se rendre présent aujourd'hui. Il faut chercher Dieu dans notre vie. Accueillir la vie, c'est accueillir Dieu. Partout où la vie bouge, Dieu est à l'œuvre et il agit. Nous devons prendre le temps de regarder notre vie avec un regard neuf afin d'y découvrir la présence de Dieu à travers les personnes que nous rencontrons, à travers un sourire gratuit, un simple geste de partage. À travers des situations de la vie quotidienne, Dieu se manifeste.  Être attentif à Dieu, c’est faire place à l’écoute de sa Parole et à la prière. C’est aussi essayer de mieux le connaître pour l’aimer encore plus.  
Dieu est apparemment de nos vies, comme un homme parti en voyage. Mais il nous a laissé des responsabilités, il nous fait confiance. Nous devons prendre garde de ne pas passer à côté de l’essentiel de notre mission.  Pour nous, croyants, ce qui guide nos actions est toujours indiqué : nous attendons une rencontre, nous attendons la venue du Seigneur. Nous vivons d'attente. Un jour notre attente prendra fin, mais personne ne peut dire quand. Dans l’évangile, Jésus suggère un retour de nuit. C’était improbable à cette époque à cause du danger des routes. Il faut veiller en tout temps.
La nuit c’est le temps du danger, mais nous devons veiller dans les difficultés. Nous devons garder l’espérance même quand nous sommes dans le noir. Nous devons tenir bon quand tout semble s’écrouler.  L’invitation à guetter est une bonne nouvelle pour celles et ceux qui l’accueille. C’est une invitation à creuser toujours davantage le sens que nous voulons accorder à notre vie. Nous avons besoin de nourrir notre sens à la vie, de naître à la vie. Le temps de l’Avent et de Noël nous en donne l’occasion. C’est une invitation à ne pas laisser passer.
Nous sommes tous guettés par l’assoupissement de notre conscience. Nous avons le devoir d'être des veilleurs et des chercheurs de Dieu. Dans quel aspect de notre vie, Dieu pourrait-il nous surprendre?
Comme chaque année, le 10 décembre nous célébrerons l’anniversaire de la Déclaration des Droits de l’Homme. Une ‘Déclaration ‘ pour nous qu’est-ce que c’est sinon des mots, un énoncé de bons principes que nous considérons comme importants mais, avouons-le, ils ne nous intéressent plus guère parce que nous en bénéficions déjà depuis longtemps. Mais il n’en va pas de même pour tous, l’application de ces droits sont, pour des millions d’hommes et de femmes, leur dernière chance, leur dernière espérance de vie ou de survie.

Le 10 décembre prochain nous serons invités comme chaque année, à allumer une petite bougie à notre fenêtre, non pas pour fêter un anniversaire comme on met des bougies sur un gâteau, mais pour nous rappeler, nous rapprocher, nous mettre en communion avec ces milliers de personnes emprisonnées à cause de leur choix politique, de leurs convictions ou de leurs croyances.

Nous pouvons naturellement nous poser la question : comment ces petites flammes répandues jusque dans le dédale de nos quartiers, pourront-elle contribuer à la libération des prisonniers ? En soi elles ne servent à rien, c’est même du gaspillage et pourtant ces flammes sont importantes, elles signifient que nous restons attentifs, vigilants et que la situation de toutes ces personnes ne nous laisse pas indifférents.  Ces petites flammes signifient que nous ne les oublions pas, qu’elles existent, elles comptent encore pour nous.

Ces bougies allumées auront évidemment encore plus de sens si nous prenons la peine par une simple lettre, d’intervenir, faire pression pour leur libération.

Cette bougie est un peu semblable à celui ou celle qui veille au chevet d’un malade. Lui aussi en quelque sorte ne sert  à rien, il est impuissant à apporter la guérison mais nous savons combien le simple fait d’une présence silencieuse, tenir la main, est important pour le malade.

N’est-ce pas ce que Jésus nous invite à faire aujourd’hui, à veiller, être au chevet, prendre conscience de la souffrance des autres, être à leur côté ?

Etre veilleur c’est donc ne pas se familiariser au mal, ni à l’injustice ni à la pauvreté.

Etre veilleur c’est ne pas s’habituer à voir des sans logis, des immigrés renvoyés, des scènes de violence et de guerre… autant d’événements qui finissent par nous endormir devant notre petit écran.

Lorsque Jésus nous dit « veillez », il ne nous charge pas de toute la misère du monde, il ne fait pas reposer sur nous la responsabilité de tout le mal de la terre, mais, comme il nous le faisait déjà comprendre les semaines précédentes, il ne tolère pas que nous restions sans réaction, endormis, indifférents, devant la détresse qui est à notre porte.  

Comme le prophète Isaïe le disait déjà à son peuple, c’est à nous aujourd’hui que ces paroles s’adressent : « Le Seigneur vient à la rencontre de celui qui pratique la justice et le droit ». 
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Evangile de dimanche : Gardez l’espérance !
Veillez ! A quatre reprises, l’exhortation est répétée dans l’évangile d’aujourd’hui.  « Ah ! Si tu déchirais les cieux ! », disait Isaïe, tandis que saint Paul renchérit en parlant de « tenir solidement jusqu’au bout. » Le ton de cet Avent qui commence est donc bien donné par les lectures.
L’Avent est donc avant tout le temps de l’attente du Seigneur. « Reviens », dit Isaïe, « ne nous laisse pas tomber » pourrions-nous ajouter en termes actuels. Le peuple s’est détourné de Dieu, il erre sur des sentiers inconnus et ténébreux. Mais notre Dieu, nous rappelle le prophète, est un Dieu fidèle, qui répond  à celui qui revient à lui, un Dieu qui vient à la rencontre de celui qui attend.

L’Avent qui débute aujourd’hui nous est donné pour réveiller notre attente, notre soif de Dieu. Car nous sommes bien souvent guettés par l’assoupissement, comme le conducteur qui a trop bu et se jette dans l’obstacle. Restons sur nos gardes, soyons vigilants, vivons, comme le conseillait Charles de Foucauld, « chaque jour comme si tu allais mourir ce soir. »

Car Dieu semble absent, comme cet homme de la parabole qui est parti en voyage. Dieu est le « Tout-Autre » qui nous laisse apparemment seuls, non pas tant dans le malheur que devant notre responsabilité d’êtres humains libres et adultes. Dans nos familles, dans nos métiers, dans la cité et dans l’Eglise.

S’il parle de l’absence, Jésus parle plus encore de son retour. Nous marchons vers cette rencontre. Celle de la fin du temps, où, Seigneur, je te verrai face à face, et je te connaîtrai comme je suis connu.

L’aujourd’hui de Dieu
Mais il nous renvoie aussi à l’aujourd’hui, où Dieu ne cesse de venir à nous,… « mais c’est de nuit », comme le dit l’un des grands poèmes de Jean de la Croix. Car notons le bien, l’évangile ne suggère qu’un retour de nuit : « le soir, ou à minuit, au chant du coq, ou le matin… »  Pourtant en Orient, jadis, il n’était pratiquement pas question de voyager de nuit, tant l’insécurité des chemin était grande. C’est donc vers la signification symbolique de la nuit qu’il faut nous pencher pour comprendre la nuit. La nuit, c’est le temps des ténèbres, celles où s’enfonce Judas dans l’évangile de Jean, celles de la Passion, le temps de la tentation et de l’épreuve. C’est la nuit surtout, qu’il faut rester vigilant.

Veiller dans la nuit, c’est attendre dans les difficultés. C’est garder l’espérance quand tout est noir, c’est balbutier sa prière quand les vents sont contraires. C’est recevoir de Dieu la grâce de tenir bon, de rester debout lorsque tout paraît s’écrouler autour de nous. Dieu est là, source cachée, sourdant éternellement… mais c’est de nuit, chante le poète-mystique espagnol. Et Edmond Rostand, qui n’était pas un saint, a ce mot extraordinaire dans son « Chanteclerc » : « c’est dans la nuit qu’il est bon de croire à la lumière ».

Car Dieu arrive chaque jour, mais toujours à l’improviste ! Il est inattendu, surprenant. Gardons-nous prêts pour l’imprévu de ses visites. C’est le temps de l’Avent. Devenons des guetteurs de l’aube divine, par la foi persévérante et par la charité attentive.

« Savez-vous ce que c’est que d’avoir un ami, d’attendre qu’il vienne, et de le voir tarder ? Savez-vous ce que c’est que de désirer que le temps passe, en attendant la venue de quelqu’un qui vous fait battre le cœur ? Savez-vous ce que c’est que d’avoir un ami au loin, d’attendre de ses nouvelles, de vous demander, jour après jour, ce qu’il fait en ce moment, et s’il se porte bien… Veiller dans l’attente du Christ est un sentiment qui ressemble à ceux-là ».

J. H. Newman (www.kerit.be)
Homélie
(Archive 2008)

Nous commençons l’Avent de cette nouvelle année liturgique avec une consigne précise de la part de notre Seigneur : « Veillez ! » (Cf. Evangile). C’est une invitation à être attentif aux signes de la nouveauté chrétienne dans l’attente de son plein accomplissement lorsque notre Seigneur viendra dans la gloire et nous ressuscitera avec lui. Car c’est bien cela que nous attendons : ressusciter en Christ pour ne faire plus qu’un avec lui.
Mais être tendu vers le futur ne signifie pas s’évader du présent. C’est au contraire mesurer le présent à l’aune de ce futur, c’est anticiper dans l’aujourd’hui ce futur. L’évangile nous invite à entrer dans cette attitude lorsqu’il nous dit que dans l’attente du retour de leur patron les serviteurs doivent rester fixés à leur travail. C’est dans le présent que je trouve le Seigneur qui déjà vient à moi pour me préparer à le recevoir dans toute sa plénitude lorsqu’il reviendra à la fin des temps.

Veiller signifie également garder ardent et vif le désir de la venue du Seigneur. Cela implique de ne jamais se lasser de l’appeler : « Reviens pour l’amour de tes serviteurs et des tribus qui t’appartiennent. Ah ! Si tu déchirais les cieux, si tu descendais, les montagnes fondraient devant toi » (Cf. 1ère lecture). Mais appeler ainsi de toute son âme la venue du Seigneur présuppose que l’on en ait reconnu la nécessité, que l’on se soit rendu compte de notre besoin d’être sauvés, que l’on ait pris conscience de notre condition de pécheurs dont Dieu seul peut nous sauver : « Nous étions tous semblables à des hommes souillés, et toutes nos belles actions étaient comme des vêtements salis… » ; « tu étais irrité par notre obstination dans le péché, et pourtant nous serons sauvés » (Cf. 1ère lecture).

Veiller implique encore que l’on ne doute pas de la venue de celui qui nous l’a promis. S’endormir signifierait précisément que nous n’y croyons plus. Nous n’aurions plus aucune raison de veiller.
Alors, sur quoi peut bien se fonder cette assurance et cette confiance en la venue de notre Seigneur ? Sur la fidélité de Dieu à ses promesses que nous pouvons déjà voir comme réalisées dans l’histoire du salut que nous livre l’Ancien Testament. Dieu est déjà intervenu en faveur de son peuple comme il le lui avait promis. La 1ère lecture tirée du livre d’Isaïe le proclame. Si elle est un appel à ce que le Seigneur vienne, elle est aussi l’expression d’une espérance dans la réalisation de cette venue qui s’appuie sur tous ces moments où le peuple d’Israël a reconnu son Dieu qui venait jusqu’à lui : « Voici que tu es descendu, et les montagnes ont fondues devant ta face. Jamais, on ne l’a entendu ni appris, personne n’a vu un autre dieu que toi agir ainsi envers l’homme qui espère en lui. »

Toutes ces visites de Dieu étaient en fait des préparations et des annonces de la plus belle et de la plus haute : la venue du Verbe qui est descendu habiter parmi les hommes en prenant chair de notre chair.
Nous touchons ici le cœur de la pédagogie de l’Avent : faire mémoire des faits de salut accomplis par Dieu dans l’histoire sainte pour assurer notre cœur qu’il veut tout autant intervenir en notre faveur. La raison ne se trouve pas en nous, en nos mérites, mais en lui qui nous a voulus comme ses enfants, ses fils, son peuple, son héritage : « Pourtant Seigneur, tu es notre Père. Nous sommes l’argile, et tu es le potier : nous sommes tous l’ouvrage de tes mains » (Cf. 1ère lecture). Si Dieu s’est montré fidèle aux promesses faites à son peuple jusqu’à lui envoyer son propre Fils, il se montrera aussi fidèle avec nous, « lui qui nous a appelés à vivre en communion avec son Fils Jésus Christ notre Seigneur » (Cf. 2ème lecture).

Veiller c’est donc espérer. Espérer qu’un jour nous communierons à la vie divine pour toujours au cœur d’une création toute entière transfigurée. Dès à présent, cette espérance doit demeurer le ressort de notre agir contre toute forme d’obstacle ou de découragement. En tant que chrétiens, nous devons croire en notre monde plus que quiconque parce que nous le savons destiné à l’éternité.

« Seigneur, durant ce temps de l’Avent qui commence, éduque-nous à l’espérance. C’est l’unique force qu’il faille introduire urgemment dans notre société qui, ayant vu s’écrouler, les unes derrière les autres, toutes les formes d’espérances humaines, s’est résignée à l’accablement de l’homme sous le poids de la violence et de l’injustice. »

Frère Elie
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